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Vers une meilleure connaissance de nos voisins à travers 
l’enseignement/apprentissage du français dans l’enseignement secondaire 

en Sarre et dans le Bade-Wurtemberg

Coordinateurs : Thierry Bidon (Pädagogische Hochschule Karlsruhe) 
et Brigitte Laguerre (retraitée de l’Education nationale) 

Texte rédigé par les coordinateurs et Florence Windmüller

Pour son treizième numéro, Synergies Pays germanophones recueille des 
contributions consacrées à l’enseignement et l’apprentissage du français dans le 
Bade-Wurtemberg et en Sarre.

Les régions frontalières en Europe ont toujours eu des relations particulières qui ont 
été des sources de conflits ou d’amitié. De ce fait, ces régions frontalières ont chacune 
développé un caractère propre à cette situation. 

L'ensemble du continent européen et en particulier l’Union Européenne a développé 
des créations de régions des différents Etats, appelées « Eurorégions ». Il en existe 
aujourd’hui plus d’une centaine plus ou moins vivantes. Et ce depuis de nombreuses 
années. Il faut noter que la région du Rhin supérieur n’est pas une Eurorégion. L'Alsace 
et le Bade-Wurtemberg sont pourtant bien obligés de travailler ensemble. Ces régions, 
donc, se doivent de renforcer le rôle de la langue du voisin et de son corollaire la culture 
de l’autre.  Grâce à ces Eurorégions, des langues comme le néerlandais ou le tchèque 
conservent face à l’anglais leur place dans le domaine politique, administratif et même 
culturel. Chaque langue et chaque culture a, dans l’Union Européenne, sa place malgré 
une globalisation toujours plus rapide. Ces régions frontalières sont, par principe ou 
obligation, le plus souvent tournées vers l’autre et permettent à la culture de l’autre 
d’être mieux connue surtout la culture de masse ou des différentes masses qui caracté-
risent les populations de ces régions. 

Mais il faut reconnaître que notre centralisation millénaire est toujours là et si les 
Allemands regardent la France, nous sommes obligés de reconnaître que leurs regards 
se tournent vers Paris. Et les Français ont tendance, de ce fait, à regarder les autres pays 
à travers leur capitale. Les régions frontalières sont là pour faire bouger les mentalités.  

Projet pour le nº 13 / 2020

Synergies Pays germanophones n° 12 - 2019 p. 131-134
GERFLINT

ISSN 1866-5268 / ISSN en ligne 2261-2750



Synergies Pays germanophones n° 12 - 2019 p. 131-134

En ce qui concerne notre propos (le Bade-Wurtemberg et la Sarre), les facilités pour aller 
chez l’autre devraient favoriser ces échanges et la connaissance de l’autre.

Jetons donc un regard sur l’autre ! Ce n'est pas nouveau et les études sur cette 
thématique font défaut surtout depuis 1945. C'est pourquoi notre revue Synergies pays 
germanophones se doit de présenter le regard des populations germanophones sur le 
Français et la langue française. 

Malgré le grand nombre de recherches, d’articles et de colloques, nous pouvons nous 
demander si nous connaissons vraiment notre voisin et si cette connaissance passe à 
travers, encore et toujours, le filtre des clichés qui perdurent dans tous les domaines que 
ce soit linguistique, politique, administratif ou culturel : belle langue, difficile, inutile, le 
Français indiscipliné, l’élégance de la Française. Les stéréotypes ont la vie dure : « vivre 
comme Dieu en France » est un lieu commun toujours vivant.

Essayons donc de les dépasser ! Et regardons notre voisin avec des yeux « neufs ».

En 1963, le traité de l’Elysée ouvrait la voie à une meilleure connaissance réciproque 
de la France et de l’Allemagne. En 2019, le nouveau traité d’Aix la Chapelle a pour 
ambition légitime de servir de modèle à d’autres Eurorégions.

En quoi notre regard sur la France est-il nécessaire pour une meilleure compréhension 
des populations et ainsi pour une culture de la Paix ? Qu’est-ce que nous pouvons 
changer, modifier dans l’enseignement secondaire dans les régions frontalières à la 
France pour atteindre ces objectifs ?

L’apprentissage de la langue du voisin est un vecteur indispensable à sa compré-
hension : alors comment faire, quelles politiques mettre en place pour que cet appren-
tissage se développe, devienne « normal » et soit accepté par tout un chacun ? En bref, 
comment privilégier l’apprentissage du français dans le Bade-Wurtemberg et en Sarre ? 

Essayons de regarder l’autre avec un regard neuf débarrassé des a priori. Contribuons 
par nos articles à la construction d’une meilleure connaissance des populations des 
régions frontalières de la France, de cet Européen, cet humain qui connait non seulement 
son passé et celui de son voisin mais également son présent et qui peut ainsi bâtir son 
avenir grâce à une meilleure éducation, un enseignement/apprentissage plus efficace 
de la langue et de la culture françaises.

Si nous connaissons pour le présent les grandes lignes des économies et des 
politiques de notre voisin, connaissons-nous la culture ou plutôt sa culture ? Les cultures 
françaises ne sont-elles pas réduites à leur passé ? Les conflits des XIXe et XXe siècles 
sont-ils supplantés par la connaissance de la culture de l’autre ?
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Par conséquent, nous recherchons des contributions dans les domaines suivants :

 - Comment l’enseignement du français dans le Bade-Wurtemberg et en Sarre 

intègre-t-il la connaissance de la langue du voisin dans une connaissance 

du pays et de sa culture (cf. programmes officiels et contenu des supports 

pédagogiques en général) depuis une dizaine d’années ?

 - La politique éducative du Bade-Wurtemberg et de la Sarre en faveur du 

français.

 - La Frankreichstrategie en Sarre, réception et développement depuis sa mise 

en place.

 - La présence de cette stratégie dans les programmes officiels.

 - L’intégration des approches plurielles dans les manuels de langues étrangères 

en Allemagne en faveur du français.

 - Echec et réussite du concept « la langue du voisin » dans la région du Rhin 

supérieur.

Cette liste n’est certainement pas exhaustive, le point essentiel étant la double 
perspective de l’enseignement et de l’apprentissage du français dans ces deux 
Bundesländer.
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Un appel à contributions a été lancé en novembre 2019. 
La date limite de remise des articles corrigés à la Rédaction est le 30 avril 2020.
Contact : spg.redaction@gmail.com
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